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La presse et les Coccigrues
« C’est là que les convives devaient dîner et finir la soirée, dans une ambiance très Renaissance assurée 
par les musiciens de la formation Coccigrues. » (La Nouvelle République du Centre, mai 1999)

« Les enfants ne seront pas oubliés puisqu’une heure par jour leur sera consacrée pour apprendre 
quelques pas de danse de la Renaissance avec le concours d’un animateur spécialisé, sur la musique 
des Coccigrues, musiciens drolatiques et rabelaisiens. » (L’Aisne Nouvelle, septembre 1999)

« Citons les quatre musiciens impressionnants de l’ensemble les Coccigrues de Touraine qui ont mis une belle 
ambiance dans l’Eglise. » (La Nouvelle République du Centre, juin 2000)

« Les Coccigrues, enfants de Rabelais : François Rabelais et le vin forme une image aussi indissociable 
que le bois et le feu. Les Coccigrues, enfants de Chinon, arrivent de Rabelaisie avec leur musique de 
ménestrels drolatiques. » (Le Courrier de l’Ouest, supplément spécial du 12 juillet 2000)
 
« Ces musiciens professionnels aux costumes hauts en couleurs, inspirés par les Songes drolatiques de 
Pantagruel, passent avec le même bonheur de la vielle à roue à la veuze (sorte de cornemuse), au luth, 
au violon, au tambourin ou encore à la chalemie. » 

« Toujours aussi insolites, les Coccigrues, ménestrels drolatiques et rabelaisiens, n’ont pas hésités à faire 
des haltes en terrasse, le temps d’égayer les lieux. Déambulant dans les rues, ils sont allés à la rencontre 
des passants pour leur faire découvrir leur univers magique. Divertissement garanti. »
(Le Courrier de l’ouest, le 21 juillet 2000)

« La tenue gaie et la musique colorée, les compères des Coccigrues ont animé la cour du château…
Tandis que le groupe Coccigrues emplissait la cour du château de ses airs de ménestrels. »
(La Nouvelle République du Centre, mai 2001)

« La grande salle du Thouet a résonné tard dans la nuit des effets magiques provoqués par luth, guitare 
Renaissance, cornemuse et autre tambourin des Coccigrues. Les musiciens ont rythmé plusieurs heures 
durant pavanes, allemandes, voltes, branles de village, pour ne citer que quelques-unes des danses qui 
ont ravi les amateurs et les passionnés. » (Le Courrier de l’ouest, 4 mars 2002)
 
« Les Coccigrues, musiciens tourangeaux, et les danseurs costumés, ont mis d’emblée la centaine de 
participants dans l’ambiance de ce temps jadis…. » 
La Nouvelle République du Centre-Ouest, 4 mars 2002)
 
« ...Mais c’est surtout hier que la fête a battu son plein, avec des animations à tous les coins de rues. 
Chemin faisant, les manants, pardon les badauds, forts nombreux, ont pu apprécier ... les facéties de la 
compagnie des Coccigrues. Henri IV oblige, l’histoire était bien sûr à l’honneur, avec un festin « médiéval 
» animé par cette même compagnie de ménestriers drolatiques et rabelaisiens...» 
(Le Bien Public, juillet 2003)

POLOGNE  - Cracovie - 2001
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Le Puy en Velay - 2003 - 2005
« ...les danseurs se sont laissés emportés 
par les notes des Coccigrues jusque tard 
dans la nuit... »
(La Montagne, septembre 2003)
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DINAN  2004 - 2006 - La Fête des Remparts - Bal
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BAR-LE-DUC  2004 - 2006 FESTIVAL RENAISSANCES
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SEUILLY / LA DEVINIÈRE  
2004 – 2005 - 2006
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Abbaye de SYLVANÈS - 15 août 2005

Sujet: Suite de la soirée de Sylvanès Date: Mon, 22 Aug 2005 08:28:42 +0200 
De: Jean-Paul. 
Pour: contact@lescoccigrues.fr

Après avoir passé une trés bonne soirée à Sylvanès tant dans la danse que dans le plaisir d'apprécier 
l'équilibre sonore de votre interprétation des musiques et danses de la renaissance il vient bien sûr à l'esprit 
de regoûter à la maison ce moment priviligié : avez-vous en conséquence un projet d'enregistrement de 
vos interprétations dont la cohésion musicale m'a semblé remarquable. Si c'est le cas pouvez-vous m'en 
informer pour pouvoir passer commande ? Et si non je vous dirais bonne continuation et au plaisir de vous 
rencontrer à nouveau.
 
Et aussi bravo à votre animatrice danse pour avoir su faire "avaler" tant de choses à un rythme pareil (bien 
sûr il y avait des "avertis" mais quand même) notamment pour avoir su faire passer les variations des pas 
sur les branles ce qui a permis que la dynamique perdure toute la soirée. Et si j'ai bien suivi, il m'a semblé 
qu'elle avait d'autres variations à nous apprendre (que j'ai vu esquissées sur scène) mais ce sera pour une 
autre fois.
Encore merci.

Ah si un dernier point : le souhait, je suppose, de tout animateur (trice) danse est que les danseurs de-
viennent suffisamment concentrés pour "interpréter" la danse en spontané.

Je constate que c’est globalement assez difficile même pour ceux qui ont pratiqué auparavant, notamment 
quant il s’agit de branles coupés que l’on ne connait pas «par coeur». A un moment de la danse vous avez 
si l’on peut dire «callé» la danse un peu à la manière de Susan Kevra, et je pense que c’est peut-être une 
piste à suivre  pour faire participer un grand nombre, même s’il y a un petit coté moutons».
Que les puristes me pardonnent, mais pour moi le grand plaisir des danses de la renaissance c’est que leur 
coté collectif et convivial puisse être

partagé par tous et notamment en vêtements modernes...
Ce qui n’enlève rien à la beauté des costumes quant ils sont présents chez les danseurs mais à condition 
qu’ils ne fabriquent pas une barrière entre danseurs émérites et les autres. Quant aux vôtres de costumes, 
bravo bravo (merci à Michel et Evangéline) et ne parlons pas des masques ! Du beau travail... 
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23h30 : invitation à la danse, place du château 
avec « les Coccigrues »

CAGNES SUR MER - août 2007 - 2008
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« Le mercredi 15 octobre dernier, le lycée la Bretonnière a vu s’introduire dans son enceinte de drôles de 
personnages masqués et accompagnés d’instruments dont on avait oublié l’existence. Mais que se pas-
sait-il donc ? 
Déjà depuis quelques jours, on sentait une certaine effervescence dans les classes, on voyait s’agiter des 
tissus, des morceaux de bois et des bombes de colle et de peinture. 
Toute la journée du mercredi ont défilé costumes, expositions préparées par les élèves ou prêtées par 
l’association des Amis de Rabelais, décorations en tout genre et élèves curieux de voir ce qui se préparait. 
En cuisine c’était l’ébullition. Odeurs épicées et sucrées se mêlaient et doucement, la cascade de fruits 
prenait forme. 
C’était bien la fête de la Renaissance dans le lycée. François 1er, Arcimblodo, Léonard de Vinci, Rabelais, 
tous siégeaient  au self dans une magnifique décoration.

Le jus de pomme coulait à flot préparé par les élèves de BEPA.
Et puis le soir arriva et on vit se dresser un superbe buffet digne des tables royales : fouace,  cochon de 
lait, choux farcis et autres mets du XVIe siècle réveillèrent nos papilles.

Tous nos sens étaient à la fête : notre bouche et notre nez succombaient à ces mets délicats, nos yeux 
s’affolaient avec les couleurs et les décors d’antan, quant à nos oreilles, elles savouraient les chants de 
l’époque que cinq artistes étaient venus nous offrir.

Lorsque notre estomac fût comblé, l’on vit pénétrer dans le self cinq musiciens costumés,  Les Coccigrues, 
maquillés et armés de leur instrument peu banal. Ils venaient de Seuilly près de Tours nous offrir un bal de 
la Renaissance. Le Maître à danser se mit au milieu de la pièce et entraîna tout le monde à découvrir ces 
danses oubliées mais tellement chaleureuses. On dansa et on virevolta au son des vielles et des lyres. On 
était en Touraine, Rabelais était parmi nous, les plaisirs étaient à leur comble. Nous avons «humé, senti 
et apprécié» tous les éléments qui nous étaient offerts pour mieux  «rompre l’os et sucer la substantifique 
moelle». »

Le blog de l’ALESA de La Bretonnière

  CHAILLY EN BRIE

  15 octobre 2008

  Fête de la Renaissance 
au lycée La Bretonnière
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